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L'uuvrage de M. le Dr ( )sler s'adresse principalement aux médecins

de notre pavs. Les maladies y sont tîaitées au point de vue de leur
prévalence 1armi nous. Il arriNe souvent à un mèdecin, er. lisant la
description d'une maladis qu'il n'a jamais rencontrée, de se demander
si elle existe dans nos climats. M. le Dr Osier nous donne le résultat
de sa longue pratique à l'HoIôpiital Général de Montréal.

Outre cet avantage précieux pour un mude iii canadien, l'ouvrage
de notre savant confrère présente plusieurs qualités que l'on rencontre
assez rarement dans les ouvrages de ce genre. Quant à ce qui regarde
le traitement surtout, M. le Docteur ne se contente pas d'énumérer les
divers modes de traitemént qui ont été proposés dans les différents
cas ; il les analyse et dit franchement quels sont ceux qui lui ont donné
des bons ou des mauvais résultats.

Les définitions de l'auteur sont i emaual,lement claires et concises

-pas de détails inutiles.
En résumé, Fouvrage de M. le Or Osler, tout en étant à la hauteur

de la science actuelle, a pour nous V'avantage d'être fait au point de
vue de notre climat.

Il serait à souhaiter que cet otvrage fit traduit en frarçais. En
attendant, il devrait être dain les mains de tous nos confrères qui
comprenent la langue anglaise. Nous ci parlerons de nouveau dans
une prochaine livraison.

A vis.

La Compagnie Manufacturière Drevet nous informe qu'elle a trans-
porté ses bureaux au No 28 rue Prince, New-York.

La compagnie profite de l'occasion pour avertir la profssion médi-
cale qu'il y a sur le marché plusieurs Peroxydes d'Hydrogène, destinés
aux besoins de l'industrie, mais que des pharmaciens ne se gênent pas
d'employer pour remplir les prescriptions des médecins.. Ce serait
done une mesute de prudence de prescrire comme ceci

Peroxyde d'hydrogène médical de Marchand.


